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COMMUNICAT�ONS 
A propos de la maladie caséeuse du Mouton 
par J. DEsCAZEA ux et C ._ BREssou 
Dès 1929, l'un de nous établissait nettement le mécanisme 
ét�ologique de la maladie caséeuse du mouton en Patagonie. 
Il indiquait que cette maladie résultait de l'infection de plaies 
cutanées, souvent insignifiantes, consécutives à des traumatismes 
divers : castration, marquage, tonte, amputation de la queue, 
morsure par les chiens, etc ... L'infection par les voies digestives 
ne jouait qu'un rôle très effacé. 
Les vétérinaires australiens n'ont fait que confirmer, par la 
suite, -cette étiologie., montrant le rôle de la contagion dans la 
genè$e de l'affection. 
Le microbe inoculé dans l'organisme à la faveur d'une effrac­
tion cutanée possède une prédiledion marquée pour le système 
ganglionnaire; très souvent, il ne subsiste aucune trace aµ point 
·d'inoculation. Toute injection de microbes virulents produit
l'abcédation du ganglion lymphatique correspondant à la région 
d'inoculation. 
· 
[)e multiples observations ont permis de constater que la 
plupart des ganglions de l'organisme. peuvent être atteints par 
les lésions caséeuses, mais certains ganglions sont plµ� souvent 
lésés que d'autres. Ainsi, les ganglions pré-..scapulaires sont ceux 
qul présentent le plus souvent des abcès, puis on trouve les gan­
glions inguinaux, mammaires, précruraux, poplités, anaux et 
pré-pectoraux. Cet ordre de fréquence est sous la dépendance des 
causes inoculatrices que nous avons signalées. Ce sont �one les 
ganglions en re]ations avec certaines zones cutanées qui sont 
le plus souvent atteint. Jamais on ne relève d'altérations sur les 
ganglions organiques. 
Nous, avons pensé à vérifier anatomiquement et expérimenta­
lement les relations lymphatiques, qui, normalement, existent 
entre les ganglions ordinairement lésés et les régions cutanées où 
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se produisent les traumatismes couramment signalés. C'est au 
résultat de .cette étude que cette courte note est consacrée. 
Dans notre étude nous avons utilisé la méthode dont notre 
collègue M.-J. BASSET a rendu compte ici même. Nous injectons 
sous la peau du sujet une suspension d'encre de Chine dans du 
sérum physiologique ; deux à quatre injections sont faites au 
cours d'une semaine et la -sacrificalîon a lieu de 18 à 2/i heures 
après la dernière injection. 
\Lésions des ganglions pré-scapulaires. - Elles sont sous la 
dépendance de l'infection des plaies des oreilles pratiquées 
chaque année au moment du marquage. La répétilion annuelle 
de ces mutilations faites sans soins, explique la fréquence des 
lésions de ce groupe ganglionnaire. Il convient d'indiquer que 
les ganglions superficiels de la tête, parotidiens, sous�glossicns et 
même rétro-pharyngiens ne sont que très exceptionnellement 
lésés, 
L'étude expérimentale montre que ie territoire cutané auricu­
laire est drainé par des voies lymphatique-s complexes. Après une 
série d'injections, on constate une teinte très légère du ganglion 
parotidien et une charge très accusée des ganglions pré-alloïdiens 
et des ganglions pré-pectoraux. Si les points d'infection sont 
localisés au bord de la conque ou à la pointe de l'organe, les 
ganglions parotidiens sont intacts. 
La voie lymphatique qui draine la lymphe du sommet et de 
la partie libre de l'oreille externe se rend bien au groupe des 
ganglions pré-scapulaires, avec relai aux ganglions. pré­
atloïdiens. 
Dans une sene d'injections expérimentales, les ganglions 
pré-scapulaires ont été colorés sans que des injections auriculaires 
aient été pratiquées. Une injection de la peau de l'avant-bras 
avait suffi à charger le groupe pré-scapulaire. Lors de morsures 
sur les parties basses ou même hautes des membres thoraciques, 
une infection peut donc se produire qui lèsera directement ce 
groupe ganglionnaire. 
Il est probable, sans que nous en ayons la preuve expérimen­
tale, que des morsures de l'épaule ou du garrot peuvent aboutir 
aux mêmes conséquences. 
Lésions des ganglions inguinaux. - Ces lésions sont en rela­
tions avec la castration, opération sanglante pratiquée habituel­
lement avec les dents après ablation de la partie inférieure du 
scrotum au couteau. · 
La relation lymphatique est classique. Une série d'injections 
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dans l'épaisseur des bouIBes provoque directement la coloration 
intense des ganglions inguinaux superficiels. 
Ici_. encore, des morsures au jarret ou la jambe peuvent avoir 
pour conséquence l'infection des ganglions inguinaux superfi­
ciels. La voie lymphatique la plus habituelle des régions inf é­
rieures des membres aboutit soit aux ganglions poplités, soit aux 
ganglions ilio-pelviens, mais des infections en région tarsienne 
ont une certaine répercussion sur le ganglion inguinal superficiel. 
Lésions des ganglions mammaires. - �Iles sont sous la dépen­
dance des blesures des mamelles par les agneaux, par les fils de fer, 
par les broussailles, les épillets de graminées ou encore par des 
lésions faites au moment de la tonte du ventre des brebis. 
Les relations lymphatiques sont les mêmes que pour les bourses. 
La lymphe de la peaµ des mamelles (comme celle du parenchyme) 
aboutit directement aux ganglions inguinaux superficiels. 
Lésions des ganglions précuraux. - Moins fréquentes, elles 
résultent probablement des lésions de la peau par les tondeuses 
au niveau des côtes et des reins. 
Le ventre, la moitié postérieure de la côte, les reins sont en 
relations lymphatiques soit avec le gros ganglion précural situé 
près de l'hypochondre, soit avec quelques ganglions du creux 
du flanc. 
Lésio_ns des ganglions poplités. - Leur abcédation est provo­
quée par les morsures des chiens. Toute la peau de la partie infé­
rieure des membres possède des lymphatiques qui se rendent direc­
tement à ces ganglions. La relation est directe, sinon exclusive 
(nous l'avons vu à propos des ganglions inguinaux) et la moindre 
injection sous-cutanée donne une réponse immédiate et fidèle des 
ganglions poplitM. 
Lésions des ga_nglions ana'Ux. - Ces ganglions sont· plus rare­
ment altérés. Ils sont atteints après l'amputation de la queue chez 
les femelles et chez les mâles qui ne sont pas destinés à la repro­
duction. La souillure de la plaie est moins facile, ce qui explique 
la rareté de la lésion. 
Une injection sous-cutanée en un point quelconque de la queue 
retentit directement sur les ganglions de l'anus. 
· 
Il résulte de cette étµde expérimentale que les mutilations des 
oreilles pour les ganglions pré-t;capulaires, que la castration pour 
les ganglions superficiels, que la tonté pour les ganglions pré.eu-
BULLETIN DE. L.AC.�DÉMIE 
.raux et inguinaux, que les morsures deis chiens pour les ganglion� 
poplités et que l'amputation de la queue poµr les ganglions anaux 
sont les causes occasionnelles les plus fréquentes de la maladie 
caséeuse du mouton. 
· 
La maladie est donc bien sous l'influence de causes externes.; 
l'infection ne joue qu'un rôle secondaire dans la genèse d.e 
l'affection. 
Sur des milliers d'-animaux, il n'a jamais été rencontré de 
lésions des ganglions mésentériques, ni des ganglions rétropha­
ryngiens. Sans doµte, expérimentalement, par injection de cul­
tures virulentes, il est possible de provoquer chez le mouton une 
maladie à forme intestinale, mais cette maladie ne ressemble en 
rien à la maladie naturelle et elle s'accompagne toujours d'abcès 
aux ganglions rétropharyngiens, lésions que l'on ne rencontre 
jamais spontanément. 
Les abcédations ganglionnaires de la maladie caséeuse du 
mouton ont bien pour cause des lésions traumatiques primitives 
de la peau. 
